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: Onféigneur, ﬁ troustant la bonne rencontre , ¢o de l’aﬂéc‘?ion que voss
portez. (comme 4 tourz, arts nobles & ertnenx ) abart dela Mufique
¢ du defir que le Seigneur Philippe de monté excellent Maiftre dicelle,
P anoir de fe donera c5gnoz'ﬂre 4 Vous, comme 4 celuy de qui larenomée pour
VY0 vos rares ¢ fingulieres vertus parnenne , jufques a luy le couioir a ce faire
W\ Lhesr m’ha tant fanorifé que vous m>aiant de nonean pris a voftre ferni-
Y W ce, jay enchargeexpre[le & priere defa pare, par lettres defquelles il aco-
g5 pagnoit [es chanfons frangoifes qu’il m’ennoioit, deles mettre en lumiere

ousvoftre mom , les vonsdediant ¢o* confacrant , afin qu’elles  [oient comuniquées anx frangois :
enfanenr defquels principalement il les anoit faites. Mais pour rendre le prefent plus recomandable
ien'ay poit befoing de tenir beancoup de lagage des louages de Lanthenr, le nom duquel eft par fes en-
ures publides affez illufbre, en tous les endroirz, de Enrope . Car vons mefmes orant ¢ goutant ce
nounel onnrage que de [apart je vous prefente, jugerez affez de la valenr ¢ du merire de Lonnrier:
Etvoftre nom luy feruira de francife G deffenfe contre les malings ¢ ennienx ignorantz qui redon-
tans vofbre grandenr ne Loferont ataquer,Et les bons [eront couiés aluy rendre [honenr duguel il eft
bien digne: Et [f de main fanorable daignez recenoyr le fien prefental recenra le loier qu'il defirve de o
labenr : Er M. onfeignenr, je ne penferay pas anoir pen fait pour moy [t par me[me moien enners vo-
Jrre grandenr, je me ramentoy pour celuy qui defive vinre tout lerefte de [és jours.

Uoftre treshumble ¢ mﬁb eiffant come tres deuoft
@mitmr, lagues A nthoine de la (hapelle.
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